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Mon journaîl de bord

PAriAMA, janvier 1892.
Le 30 décembre, nous arrivons, au quai do Colon, qui se divise en trois

parties bien distinctes: la vi.ne anglaise Aspinwall, la ville française, Chiris-
tophe Colomb, et Co!on, la ville espagnela et chitioisti; ou plùtot la ville du
chemin de fe'r, la ville dii Canal et la ville des Colombiens.

Notre piremière visite est pour la ville du Canal. Elle est construite ent
grandte partie sur uine) petite presiîu*ile qui sép>are la radc de Colon, de l'em-
bouchure (lu fameux canal. A l'extrémité de la pointe se dresse la statue de
Christophe Colondib, stal.ue primée à l'expo-ztionde 1868, et donnée par l'im-
pératrice. Le grand exp.lorateur est tourné du côté de la nier; à sa gauche
est una femme représentant l'.Imériqute sur laquede.3 il étend la main.

A quflque distance dc a LsUttue et en arrière sc trouve le châflet en bois
de BI. (le Less"ps, d'un goût, exquis et raiisc'mblant plutôt At un palais qu'à un
chûlet. Un peu plus loin les lîabi.atio is é-7ale-mrit uni bois des sous-diirec-
teurs. A msi'ie que la pointe (le- la p.-e.;qu'ile s'élargit, les eilA ets et habita-
tions des nomnbreux et divers employés de la compagitie st3 multiplient, séparés
par des rues biordées de ccotiers ctL db baniniers. c'eet très jo)li, très coquet;
mais, ent ce. xncment, c'est vide. De brî les cages sati s uis. aux,. Et les oiseauax
se sent envolés (lès que les mille quntra cents ralliions versýb par' l'épargne
française ont été dilapuidés. A côté de ces somptueuses habitations dans
lesque!l.ns on avait su réunir tout le confoi t et le bien êtra Ptsibe je voyais
la pauvre et humble maison de l'homme dus champs et du petit propriétaire,
se contentant du strict nécessaira et économisant, à lorce dia privations, quel-
ques milliers de francs qu'ils versaient, sur la foi des promesses qui leur
étaient faites, dans cette ca'sse qui a englouti tant de capitaux !..

Au mili-m de ces gracieux chàlets, de cps uxueux cafés, je chet chais la
maison de Ce!ui (lui n'a pis percà les isth -nes, mais qui les a faits, qui s'en
est servi pour r.dier les continents entre eux et qui troue les montagnes et les
rochers de granit avec un-) goutte d*eau. Je cherchais la ma*son de Dieu,
une chapelle surmontée d'uin clocher (,Ù l'o.i vient prier quand Udàme est triste
et se récon&forter quand oni est prés de succomber sous te poids de la chaleur
et du jour. Màais Dieu n'existe pas pour certains hommes de la science et de
la finance.

le chemin de fer de Panama a été construit par l'ingénieur anglais Aspi-
wval; c'e-t pour ce m,)tif que les anglais à qui appartent le chemin de fer,
ont voulu apje'er de ce nom la ville qui se trouve au fond dii golfe Darien.
Les Français et les Colombiîns continuent à l'appeler Colon qp'on devrait
écrire Colomib.

La voie ferrée a une iongueur de 80 kilomètres (1) qu'on parcourt en
tros heures avec six on sept airts pendant le trajet, à Gatuai notamment.
Elle suit le tracé du fameux canal. Nous pouvons nous rendre compte des
travaux exécutés et à exécuter.

A la première vue et à considérer les chose.s dans leur ensemble, le canal
interocéanique n'est certainement pas à moitié creus6 Un matériel immense,
disséminà sur une étendue de S0 kilomèétres, que la rouille rouge et que la
végétation envahit; des codstructions sans nombre élevées de distance en
distance sur le parcours de lat voie ferrée; des groupes de maisons construites

(1) 50 milles angibtis.
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